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Montluçon Vivre sa ville

Montlu

LITTÉRATURE■ Le roman d’Anne­Marie Fournier a été publié chez L’Harmattan début septembre

Des écrivains racontent leur premier livre

Tanguy Ollivier
tanguy.ollivier@centrefrance.com

E lle commence par préve­
nir : « Je n’ai pas pris la
grosse tête ! » Tout juste
considère­t­elle la paru­

tion de son premier livre, L’Été
en ce jardin, comme un « petit
plaisir d’une période de (sa)
vie ».

Anne­Marie Fournier s’était
lancée dans l’écriture il y a trei­
ze ans, peu de temps après son
départ à la retraite. Pendant des
mois, dans un bureau niché
sous les combles de sa maison,
elle a étanché sa soif d’écrire, de
raconter une histoire. Des heu­
res à tenter de trouver le mot
juste, à retranscrire des idées
accumulées depuis de longues
années. Son manuscrit, lu par
son mar i et « deux ou trois
amis », dormait depuis tout ce
temps au fond d’un tiroir.

« Écrire demande
de l’énergie »
Jusqu’au jour où ses proches

s’en sont souvenus. « Ils m’ont
demandé pourquoi je ne l’en­
voyais pas à une maison d’édi­
tion », raconte Anne­Mar ie
Fournier. Un peu plus d’un
mois après, L’Harmattan lui en­
voyait une réponse positive.

« J’aime l’idée que des gens

que je ne connais pas ont lu ce
livre et l’ont aimé », sourit An­
ne­Marie Fournier.

L’Été en ce jardin, l’histoire de
deux amies confrontées à la
maladie, n’est pas un récit auto­
biographique, s’empresse de
préciser l’auteure. Mais cette
ancienne prof d’anglais du LEM,
passionnée de littérature, y a
évidemment mis du sien. Com­
me cette « diatribe » contre les
ministres de l’Éducation natio­
nale. « J’aurais peut­être pu
m’en passer, mais je voulais

l’écrire. C’était important pour
moi que mes petits­enfants sa­
chent ce que je pense. »

Passée la surprise d’avoir été
éditée, Anne­Marie Fournier en­
tame la promotion de son livre,
comme le lui a demandé L’Har­
mattan. « C’est du boulot »,
souffle­t­elle, en pensant aux
prochaines séances de dédica­
ce (*). L’occasion de se confron­
ter au jugement des lecteurs. On
ne manquera sans doute pas de
lui demander si elle compte se
remettre à l’écriture. « Pourquoi

pas, répond­elle. Mais écrire de­
mande du temps et de l’énergie.
Il faut du courage et je ne veux
surtout pas sacrifier le temps
que je passe avec mes amis, car
c’est très important pour moi.
Le jour où je m’y remettrai, je
sais que je ne pourrai plus
m’arrêter ! » ■

(*) Le 14 novembre de 11 heures à
13 heures au Talon d’Achille et le 21 no­
vembre à Paris, chez L’Harmattan.

èè Pratique. L’Été en ce jardin, 256 pages,
Éditions L’Harmattan. 22 euros.

En pleine saison des prix
littéraires, nous avons
rencontré des auteurs
montluçonnais qui
viennent de sortir leur
premier ouvrage.

AUTEURE. Anne-Marie Fournier est l’ancienne présidente de l’association L’école à l’hôpital. C’est une amie de l’asso-
ciation qui l’a aidée à réaliser la mise en page de son livre. FLORIAN SALESSE

« Je voulais que mes parents lisent un de mes livres »
Grand lecteur depuis toujours, le
Montluçonnais Cédric Lalaury
souhaite devenir écrivain profes-
sionnel. Il a franchi le pas avec
un polar.

Quand la plupart des écrivains
commencent leur carrière par
des autobiographies, le trente­
naire a pris un chemin différent.
D e s s i l h o u e t t e s d a n s l e
brouillard noue une énigme
dans un quartier r iche des
États­Unis. « L’esprit de contra­
diction », explique­t­il, mais
aussi peut­être la pudeur de ne
pas trop se dévoiler.

Cédric Lalaury – un pseudo –
n’a jamais voyagé aux États­
Unis mais a « énormément lu la
littérature américaine » : Joyce
Carol Oates, John Meade Falk­
ner, ou Stephen King. « Quand
j’étais un littéraire pur et dur, je

disais que c’était commercial.
Mais Stephen King est quel­
qu’un qui a du métier, c’est un
écrivain artisan. Ça casse l’ima­
ge du romancier romantique
qui se lève à midi pour trouver
l’inspiration, ça ne me déplaît
pas. »

Pourquoi a­t­il voulu écrire ?
« Je voulais que mes parents li­
sent un de mes livres, et j’ai eu
des encouragements à le faire. »
Le Montluçonnais a écrit son
ouvrage en six mois – il en a
d’autres dans les cartons – et l’a
envoyé dans des grandes mai­
sons d’éditions. C’est finale­
ment chez Mon petit éditeur
qu’il est imprimé. « Il y a des
petites et moyennes maisons
qui font du très bon boulot »,
relativise­t­il. ■

Guillaume Bellavoine

ITINÉRAIRE. Cédric Lalaury a suivi des études de lettres modernes à l’uni-
versité Blaise-Pascal de Clermont-Ferrand. PHOTO CÉCILE CHAMPAGNAT

DÉBORAH
Responsable de la Librairie
des écoles, avenue Marx-
Dormoy

Accordez-vous une place
particulière aux auteurs
locaux ?
Oui, on les met toujours en
avant. Nous sommes fiers que
des gens de la région, qui plus
est de Montluçon, se lancent
dans l’écriture d’un livre.

La production de livres
locaux est importante ?
Nous avons un rayon régional,
aussi bien pour les romans que
pour les ouvrages
documentaires. Les deux sont
intéressants, c’est aussi
important de mettre en valeur
le patrimoine, la nature de
notre secteur.

À quelle fréquence sortent
les ouvrages locaux ?
Il n’y a pas vraiment de
fréquence. C’est peut-être plus
intéressant de sortir un livre au
moment de la rentrée
littéraire, comme l’a fait Anne-
Marie Fournier. C’est aussi une
bonne période pour les
dédicaces.

Vos clients aiment rencon-
trer les auteurs ?
Oui, même si je pense qu’il y a
toujours une part de timidité
de leur part. Je comprends car
cela m’arrive aussi. C’est
impressionnant un auteur, les
gens se disent que ce n’est pas
facile d’écrire un livre.

Comment se porte la ven-
te de livres ?
À Montluçon c’est un peu
compliqué. On essaie de créer
des événements pour
dynamiser, comme le Salon du
livre régional qui aura lieu le
22 octobre à Saint-Victor. Je
vais deux ou trois fois par an à
la rencontre des lecteurs, pour
leur donner mes coups de
cœur, à la médiathèque de
Domérat. Et nous venons de
mettre en place un rayon
Maxilivres. Ce sont de beaux
livres sur des thématiques
diverses, en fin de stock,
vendus à des prix cassés.

èè QUESTIONS À

Hollande
et la pluie

Des élus de la communauté d’agglomération ont
évoqué lundi la possibilité que Montluçon manque
d’eau potable s’il ne pleut pas en abondance dans les
jours qui viennent (lire en page 11). Le maire de
Montluçon et président de l’agglomération Daniel
Dugléry a fait savoir qu’il allait écrire une lettre au
président de la République pour lui faire part de sa
colère. S’il veut qu’une bonne averse recharge le
barrage de Rochebut, la Çédille lui suggère plutôt
d’inviter à Montluçon François Hollande, considéré
comme le spécialiste des visites sous la pluie...

LAÇÉDILLE

‘‘Nous sommes fiers que desgens de la région, qui plus est de
Montluçon, se lancent dans
l’écriture d’un livre.
Déborah, responsable de la Librairie des écoles

■ LA PHRASE DU JOUR
BIEN-ASSIS. Technologie. La cyberbase
organise des ateliers d’initiation et de
découverte aux technologies de l’in­
formation et de la communication :
aujourd’hui, de 14 heures à 16 heures,
foire aux questions ; mercredis 18 et
25 novembre et 2 décembre, de 14 à
16 heures, perfectionnement tableur ;
mardis 24 novembre et 1er décembre,
de 16 heures à 18 heures, initiation
Internet. Tél. : 04.70.02.27.37. ■


